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Le village gallo-romain de Brig-Glis/Waldmatte
Olivier Paccolat

Le site archeologique de Brig-Glis/Wald¬
matte en Haut-Valais, fouille de maniere
extensive chaque ete depuis 1988, est
dejä connu du milieu scientifique. Parl'am-
pleur des vestiges mis au jour et par la suc¬
cession des periodes representees, il

constitue d'ores et dejä une reference pour
la recherche archeologique de la region et
desAlpesen general. Un bilan preliminaire
sur l'habitat du premier äge du Fer a ete
presente en 19931, les lignes qui suivent
sont consacrees aux decouvertes de la

periode historique, plus particulierement ä
celles d'epoque gallo-romaine.

Le passe gallo-romain des environs de Bri¬

gue est avant tout documente par des de¬

couvertes anciennes ä caractere funeraire,
constituees la plupart du temps par un lot
d'objets sans contexte precis2 (voir fig. 19).
Les habitats ne sont guere connus que par
de maigres vestiges reperes dans le Binn-
tal3 et par quelques constructions recem¬
ment decouvertes ä Visperterminen/
Oberstalden4. Dans ces conditions, l'ex¬

ploration du gisement de Waldmatte revet
une importance certaine, puisque c'est
toute une agglomeration qui y est exhu-
mee. Caracterise par des constructions de

"*i

fig 1

Vue generale par helicoptere du
site de Waldmatte au pied du
Glishorn, entre les vallees du
Nanztal (ä droite) et de la Saltina
(ä gauche). Photo B. de Peyer.
Helikopteraufnahme der
Fundstelle Waldmatte am Fusse
des Glishorns, zwischen den
Tälern Nanztal (rechts) und
Saltina (links).
Veduta generale dall'elicottero del
sito di Waldmatte, situate ai piedi
del Glishorn, tra le vallate del
Nanztal (a destra) e della Saltina
(a sinistra).

fig 2
Plan general du site de
Waldmatte. Les traits tires
marquent l'extension presumee
des vestiges archeologiques
dans cette partie du versant.
Dessin A. Henzen.
Übersichtsplan der Fundstelle
Waldmatte. Die gestrichelte Linie
gibt die vermutete Ausdehnung
der Fläche mit archäologischen
Funden an.
Pianta generale del sito di
Waldmatte. Le linee indicano la
presunta estensione delle
vestigia archeologiche presenti
su questa parte del pendio.
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fig 3
Vue generale du site en cours de
fouille. A l'arriere plan, la ville de
Brig-Glis. Photo B. de Peyer.
Die Fundstelle während der
Ausgrabung. Im Hintergrund die
Stadt Brig-Glis.
Veduta generale del sito in corso
di scavo. Sullo sfondo la cittä di
Brig-Glis.

terre et de bois et une Organisation en ter¬

rasses, ce village, impregne d'une forte tra¬
dition indigene, illustre un type d'habitat
peu ordinaire pour le monde gallo-romain5.
Le site se trouve ä trois kilometres environ
en aval de la ville de Brigue, sur la rive
gauche du Rhone. II s'etend au pied du
Glishorn entre les vallees du Nanztal et de
la Saltina, au debouche du col du Simplon
(fig. 1). Sa decouverte remonte ä 1987 ä
l'occasion de la campagne de sondages
exploratoires effectues sur le trace de lafu-
tur autoroute A96. Depuis, deux equipes de
chercheurs exploitent ce gisement d'une
superficie estimee ä pres de cinq hectares,
dont trois sont directement menaces par
les travaux autoroutiers7. Au terme de la
huitieme campagne de fouille, plus d'un
hectare aura ete explore (fig. 2).

Plus de 2000 ans d'histoire

L'occupation humaine du versant au pied
du Glishorn couvre plus de 2000 ans d'his¬
toire. Les traces les plus anciennes sont at¬

testees ä l'est de Waldmatte, au lieu-dit
Bildacker. II s'agit d'un foyer isole, date par
radiocarbone de l'äge du Bronze8.
A partir de la fin du premier äge du Fer, vers
le milieu du Vlle siecle avant J.-C, une ag¬
glomeration au sens strict du terme est
fondee ä Waldmatte. Celle-ci va alors per-
durer, sans rupture apparente, jusqu'ä
l'aube du Haut Moyen Age (IVe/Ve siecle
ap. J.-C). Forme tout d'abord d'un petit
groupe pionnier de maisons occupant une

surface restreinte, ce village se developpe
rapidement ä la fin du premier äge du Fer9.

Son emprise sur le coteau varie ensuite ä

plusieurs reprises. A la fin du second äge
du Fer (ä partir de 150/100 av. J.-C), il parait
fort etendu puisqu'on en trouve des traces
sur l'ensemble du versant. L'occupation
gallo-romaine qui lui succede s'inscrit par¬
faitement dans la continuite des epoques
anterieures10. Trois principales periodes en

marquent l'evolution: R1: Ier siecle ap. J.-

C; R2: lle-milieu Ille; R3: milieu Ille-IV/Ve
siecle. L'occupation du versant va ensuite
peu ä peu s'eteindre au cours du Haut
Moyen Age. C'est sans doute ä cette epo¬
que que les habitants emigrent definitive-
ment en un autre lieu (Brig-Glis ou Gam-
sen). Des activites artisanales liees ä l'ex¬

ploitation des bancs de gypse situes ä
l'ouest et en amont du site sont encore at¬

testees entre le Vlle siecle et le Xle siecle
ap. J.-C. Le terrain est ensuite livre ä la cul¬

ture et aux päturages.

Une agglomeration de versant

Installee au pied du versant du Glishorn,
dans une pente relativementforte qui porte
encore les stigmates d'une histoire geolo¬
gique mouvementee11, l'agglomeration de
Waldmatte est caracterisee par des ame¬

nagements en terrasses (fig. 3). La dimen¬
sion de ces replats, leur Organisation, de
meme que leur destination varient d'une

epoque ä l'autre. Le principe de construc¬
tion reste neanmoins inchange au cours
du temps: une surface plane est obtenue
dans la pente en excavant en amont et en
remblayant en aval (fig. 4). Un muret de
pierres seches est parfois installe dans le
but de stabiliser l'amenagement. Les axes
de circulation qui traversent le village et
desservent les maisons sont marques par
de petits chemins constitues de fagon ru-
dimentaire avec des graviers et de la terre.

Pour se premunir des ruissellements lors
des intemperies, probleme inherent aux
sites de pente, plusieurs Solutions ont ete
adoptees. Des dispositifs de protection ont
d'une part ete prevus autour des maisons,
tels des murets de pierres seches, des le¬

vees de terre, des fosses de drainage ou
des palissades. D'autre part, des amena¬

gements de plus grande envergure ont ete

congus sur les cönes torrentiels du ver¬

sant. II s'agit de larges chenaux ä ciel ouvert

fig. 4
Scenario illustrant le mode de
construction des terrasses
romaines: 1. La creation de la
terrasse dans la pente se fait en
excavant la partie en amont et en
remblayant vers l'aval. 2. Les
constructions du Ier s. ap. J.-C.
sont protegees par un muret (a)
erige ä l'arriere de la maison.
3. Ces maisons sont souvent
incendiees. 4. Les ruines - il ne
subsiste generalement que le
muret amont (a), la sabliere
amont (b) et des trous de poteau
(c) - sont recouvertes par une
importante coulee de boue. 5. Au
Ile s. ap. J.-C, on reamenage une
nouvelle terrasse selon le meme
principe que 1 en detruisant une
grande partie des constructions
anterieures. 6. Cette fois-ci, la
maison est adossee ä un talus
empierre et un mur de terrasse
est amenage ä l'aval.
Dessin A. Henzen.
Terrassenbau in römischer Zeit:
1. Ausheben der Erde hang-
aufwärts und Aufschütten des
Aushubs hangabwärts. 2. Die
Gebäude des 1. Jahrhunderts
sind rückwärtig durch ein
Mäuerchen (a) geschützt. 3. Oft
werden diese Häuser ein Raub
der Flammen. 4. Die Ruinen
werden durch Schlammfluten
überdeckt. 5. Im 2. Jahrhundert
wird eine neue Terrasse errichtet,
wobei ein grosser Teil der älteren
Konstruktionen zerstört wird.
6. Nun lehnt sich das Haus an
einen Steinwall, eine Mauer
schützt die Terrasse hangabwärts.
La costruzione di terrazzamenti in
epoca romana: 1. La creazione
del terrazzamento su un pendio
viene eseguita rimuovendo il
terreno a monte e riportandolo
verso valle. 2. Le costruzioni del I

secolo d.C. vengono protette da
un muretto (a) eretto dietro le
case. 3. Gli edifici sono spesso
vittima del fuoco. 4. Le rovine
vengono ricoperte da
un'importante colata di fango.
5. Nel II secolo d.C. viene creato
un nuovo terrazzamento, secondo
i principi illustrati da 1,

distruggendo gran parte delle
costruzioni precedenti. 6. Questa
volta l'edificio viene addossato ad
uno zoccolo in pietra e la terrazza
viene dotata di un muro verso
valle.

Gedruckt mit Unterstützung von F. Keller,
Basel.
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construits dans la pente et destines ä col-
lecter les eaux de pluie. Sur le cöne ouest,
l'un d'entre eux a ete degage sur un tron¬

gon de plus de 70 m de longueur (fig. 6).
Creee ä l'epoque de La Tene finale, cette
installation a fonctionne de maniere effi-
cace jusqu'ä la fin du Ier siecle ap. J.-C.

Malgre toutes ces precautions, les ruissel¬
lements pouvaient prendre des propor¬
tions exceptionnelles. Ainsi, dans la se¬
conde moitie du Ier siecle ap. J.-C, des
conditions particulierement defavorables
provoquerent sur presque tout le versant
des coulees de boue et des glissements
de terrain, obligeant les habitants ä recons-
truire entierement leur village.

Le village du Ier siecle ap. J.-C.

Vers le debut de notre ere, une reorganisa-
tion de l'espace est perceptible dans l'evo¬

lution des vestiges archeologiques. II est
encore trop tot pour dire s'il s'agit d'une
nouvelle planification de l'ensemble de
l'agglomeration ou seulement d'une res-
tructuration partielle. Quoiqu'il en soit, ce
nouveau village s'inscrit parfaitement
dans la continuite du precedent. Le Sys¬
teme de drainage des eaux de pluie mis en
place pres d'un siecle auparavant sur le

cöne ouest est d'ailleurs entierement re¬

pris et integre dans le plan d'ensemble.
L'extension de ce village est des le debut
considerable puisqu'il couvre une superfi¬
cie densement habitee de trois, voire qua¬
tre hectares (300 ä 350 m en longueur et
100 m au moins dans le sens amont/aval).
II semble d'ailleurs que les limites amont,
est et ouest aient ete atteintes par les
fouilles, la seule incertitude concerne l'ex¬

tension vers l'aval12 (fig. 5). Le centre presu¬
me de cette agglomeration compte pour
l'instant une quinzaine de bätiments par¬
tiellement conserves, etages sur quatre ä

cinq terrasses de grande envergure (fig. 6).
Celles-ci donnent les axes directeurs de

presque l'ensemble du village, ä l'image de
la terrasse »centrale« qui a ete reperee sur
plus de 140 m de longueur. Dans la partie
ouest, l'organisation moins stricte des mai¬

sons indique peut-etre que l'on se trouve
dejä dans la peripherie. Les voies de circu¬
lation se deduisent plus ou moins facile¬
ment du plan general. Un chemin plus im¬

portant traverse cependant le village sur
toute sa longueur sur un replat particulier,
en amont de la terrasse »centrale«. Les
zones d'habitat, les quartiers artisanaux ou
les espaces reservees aux cultures ne
sont pas encore partout bien definis. L'his¬

toire du village au cours du Ier siecle ap.
J.-C. se signale par de nombreuses refec-
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tions ou reconstructions de maisons, qui
ne modifient cependant en rien l'organisa¬
tion generale initiale. On compte par en¬
droit jusqu'ä quatre reamenagements suc¬
cessifs. Le vieillissement des maisons et
les destructions occasionnees par les in-
cendies, assez nombreux et touchant la

plupart du temps toute une terrasse, en
sont les principales raisons.

Le village des lle/llle siecle
ap. J.-C.

Ici encore, on ne peut pas veritablement
parier de la creation d'un nouveau village,
mais plutöt d'une reorganisation assez
profonde provoquee par une serie de ca-
tastrophes naturelles (coulees de boue et

glissements de terrain) qui ensevelissent
une grande partie du village vers la fin du
Ier siecle ap. J.-C. La reconstruction de
cette agglomeration, caracterisee par de
grands travaux de terrassements, endom-
mage serieusement les maisons plus an¬
ciennes. Dans le plan d'ensemble, on re¬

marque en limite aval de la fouille la pre¬
sence d'un vaste espace libre de construc¬
tions (pres de 2000 m2 connus, 80 m en
longueur sur 25 m en largeur), occupe seu¬
lement par le petit bätiment en magonnerie
Bt 1 (fig. 7). Cette aire, dont l'extension
exacte nous echappe, est delimitee ä

l'ouest par un muret erige dans la pente et
au sud par le talus amont de la terrasse
»centrale«. Le caractere vraisemblable¬
ment sacre de l'edifice magonne (voir infra)
explique sans doute la presence de cette
place au centre presume du village. Autour
de cette derniere, notamment dans la zone

en amont, se developpe un secteur d'habi¬
tat forme de petites maisons, dotees pour
la plupart d'un grand foyer quadrangulaire
en leur centre (Bt 35,45,70). On note ega¬
lement ä cet endroit la presence d'un gre¬
nier amenage en hauteur sur de grandes
bases (Bt 33). L'extension de l'agglomera¬
tion ä cette epoque parait moins impor¬
tante qu'auparavant. Delimitee ä l'est par
trois petites necropoles ä incineration et

etagee sur trois ou quatre terrasses au
moins (50 m au minimum), eile s'etend sur
une longueur d'environ 200 m, soit sur une
superficie minimale d'un hectare (fig. 5).
Une des voies principales, reperee ä

l'ouest, se poursuit, semble-t-il, sur la ter¬

rasse »centrale« juste en amont du bäti¬

ment en magonnerie Bt 1. Une autre, defi-
nie par la presence des necropoles ä inci¬

neration et, plus tardivement, par une serie
de tombes ä inhumation (IV/Ve ap. J.-C),
doit egalement etre restituee plus en aval.
Ce village vaperdurer ainsi pres d'un siecle
et demi, avec quelques transformations et
modifications mineures, avant d'etre forte¬
ment depeuple vers le milieu du Ille siecle
ap. J.-C13. La cause de cette regression de¬

meure inexpliquee.

L'occupation tardive

Cette phase d'occupation se marque par la

reaffectation de certains bätiments (Bt 1,

22,46), par des zones de culture et par une
serie d'inhumations (fig. 5 et 18). Les ves¬

tiges d'habitat sont relativement tenus; il

est par consequent difficile au Stade actuel
des recherches d'en comprendre l'organi¬
sation generale.

fig. 5
Plan general du site avec
l'emplacement des necropoles et
le trace suppose des principales
voies traversant l'agglomeration
au lle-llle s. ap. J.-C. Le cadre
donne la Situation des fig. 6 et 7.

Dessin A. Henzen.
Übersichtsplan mit Friedhöfen
und den vermuteten Wegen im
Dorf des 2.-3. Jahrhunderts.
Pianta generale del sito con le
necropoli ed il presunto tracciato
delle vie principali che
attraversavano l'agglomerato nel
II-III secolo d.C.

Des maisons traditionnelles...

Plus d'une centaine de maisons gallo-ro¬
maines ont ete decouvertes jusqu'ä pre¬
sent. II s'agit de bätiments quadrangulaires
de petites dimensions, pour la plupart
d'une seule piece, n'excedant pas 30 ä 35
m2 (5-9 m sur 3-5 m). Compte tenu des
conditions de conservation des vestiges,
les observations portent avant tout sur les
fondations des maisons. Le bois demeure
le principal materiau de construction utili¬

se ä Waldmatte. Comme pour les epoques
precedentes et notamment le premier äge
du Fer14, il s'agit essentiellement de pin, es-
sence que l'on devait trouver en abon-
dance ä proximite du village. La terre inter-
vient egalement dans la construction des
parois ou dans l'amenagement des sols de
terre battue. La pierre est utilisee dans la

fondation ou l'appareillage des murs, mais
semble-t-il pas avant le Ile siecle ap. J.-C,
de maniere non systematique et pratique¬
ment sans mortier de chaux. Dans son en¬

semble, les constructions de Waldmatte
presentent un aspect traditionnel qui s'ins-
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critpleinement dans la continuite des epo¬
ques anterieures, oü peinent ä ressortir les
composantes du savoir-faire romain (ma¬
gonnerie, enduit parietal, tuiles...).

Trois types de maisons peuvent etre diffe-
rencies en fonction de leur mode d'implan¬
tation: les bätiments ä meme le sol, les
constructions ä plancher sureleve et les
bätiments semi-enterres. La rarete du mo¬

bilier archeologique ä l'interieur des mai¬

sons et la conservation lacunaire des ame¬
nagements ne permettent pas toujours
d'interpreter leur fonction. L'habitat sem¬
ble neanmoins se marquer par la presence
de foyers ä meme le sol, de restes de cui¬

sine, voire de fosses-silos. Les zones arti¬
sanales sont encore ä definir, mais le re-
groupement de foyers/fours et de fosses
de rejet contenant parfois des scories sont

des indices de leur localisation. Les bäti¬

ments sureleves sont generalement inter¬

pretes comme des greniers. La preuve est
fournie par les nombreuses graines carbo¬
nisees decouvertes dans les decombres
incendies. Mais, ce type de construction,
encore bien atteste de nos jours dans la

region, peut servir ä differents usages
(grange, entrepöt...). Enfin, il faut signaler la

decouverte de litieres fossiles de moutons 29



et de chevres dans certains bätiment in-
cendies qui revelent l'existence d'eta-
bles15.

Les constructions ä meme le sol

Les maisons de ce type sont presque
toutes realisees en terre et en bois. L'as-
sise de ces bätiments est generalement
constituee par un cadre de poutre repo¬
sant sur des dalles espacees ou sur un so¬
lin continu, ou encore exceptionnellement
posees ä meme le sol. La technique du
»blockbau« est attestee ä l'äge du Fer16,

mais n'a pas ete reconnue ä l'epoque gal¬
lo-romaine. Les elements temoignant de
l'emploi du Systeme ä colombage sont
egalement peu evidents. Aucune trace de
mortaise n'a en effet ete observee dans les
sablieres basses. L'assemblage des mon¬
tants verticaux a cependant tres bien puse
faire ä l'aide de clous. La technique de
construction la plus repandue semble fina-
lement etre celle sur poteaux plantes avec
sabliere basse. Ces elements de soutene¬
ment, poteaux ou piquets, sont disposes la

plupart du temps ä l'interieur ou ä l'exte¬

rieur de la sabliere. Le remplissage des pa¬
rois est fait de planches, de terre et/ou de
torchis. Les couches de demolition ont en
effet livre des nodules d'argile avec des ne-
gatifs de clayonnage. Dans un des bäti¬

ments incendies (fig. 5, Bt 11), un dispositif
particulier associe des sablieres basses et
des cloisons de planches verticales juxta-
posees. Certaines de ces planches,
constituant les parois, effondrees sur le sol

d'occupation, presentent une longueur
conservee de 1,60 m. Dans les angles, des
poteaux assurent la cohesion des parois.
L'existence d'un plancher dispose sur sa¬

blieres est vraisemblable (fig. 8). Au cours
du temps, on remarque une evolution de

ces maisons ä meme le sol. En effet, la

construction d'un mur de pierres seches
sur un ou plusieurs cötes du bätiment de¬

vient frequente (fig. 10). Ce mur ne se pour-
suivait sans doute pas sous cette forme sur
toute la hauteur de la fagade, mais servait
simplement de bahut ä une construction
en materiaux legers.

Les constructions surelevees

Un second type de bätiment qui perdure
durant toute l'occupation de Waldmatte est
caracterise par sa surelevation par rapport
au niveau du sol, soit tres legerement lors¬

qu'il se trouve ä meme la terrasse, soit de fa¬

gon plus sensible lorsqu'il est installe dans
le talus. II n'en reste generalement que les

grosses pierres de soubassement, regulie¬
rement espacees, qui devaient soutenir les

superstructures (fig. 7, Bt 33). L'aspect de

ces bätiments, notamment ceux implantes
dans la pente, ne devait pas etre tres eloi-

gne des »raccards« valaisans actuels.

Les bätiments semi-enterres

Les bätiments semi-enterres ou pro¬
fondement excaves dans le sol sont relati¬

vement bien connus dans la region du

fig. 10
Vue generale du bätiment Bt 22
construit au bord d'un talus
empierre (ä droite).
Photo B. de Peyer.
Blick auf das Haus Bt 22 am
Rande eines Steinwalles (rechts).
Veduta generale dell'edificio
Bt 22, costruito ai bordi di una
scarpata di pietre.

fig. 11

Niveau incendie du bätiment
semi-enterre Bt 13 (voir fig. 5).
La dalle de schiste au premier
plan marque l'entree de la
maison. Photo B. de Peyer.
Brandschicht des eingetieften
Hauses Bt 13. Die Steinplatte im
Vordergrund markiert den
Hauseingang.
Strato con tracce d'incendio
dell'edificio seminterrato Bt 13. La
lastra di scisto in primo piano
marca l'entrata della casa.

Haut-Valais au Moyen Age (Xle-XIVe sie¬

de), notamment pres d'Ausserberg ou
dans le Lötschental17. La decouverte de

prototypes gallo-romains dates du Ile sie¬

de ap. J.-C. ä Waldmatte est, dans ce sens,
particulierement revelateur de la continui¬
te des techniques de construction en mi¬

lieu alpin18. Parmi les quatre exemplaires
retrouves jusqu'ici, deux sont relativement
bien preserves (Bt 13 et Bt 46); leur fonc¬

tion d'habitat est en outre assuree par la

presence de foyers domestiques amena¬

ges ä meme le sol. Pour l'un des deux au¬

tres en revanche, l'hypothese d'un cellier
ou d'une petite cave semble plus vraisem¬
blable vu ses dimensions reduites (1,50 m

fig. 8
Vue generale du bätiment Bt 70
non incendie, matörialise par des
solins et des blocages lateraux.
Au centre, debut de l'apparition
d'un foyer quadrangulaire ä
bordure. Photo B. Froidevaux.

Blick auf das unverbrannte Haus
Bt70.
Veduta generale dell'edificio
Bt70.
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fig. 9
Essai de reconstitution
axonometrique de l'angle du
bätiment Bt 11 (voir fig. 5).
A: poteau cornier; B: calage
(protection) de l'angle; C: solins;
D: sablieres basses; E: cloisons
de planches verticales;
F: plancher. Vue du sud-ouest.
Ech. 1:50. Dessin A. Henzen.
Axonomische Rekonstruktion der
Ecke des Gebäudes Bt 11.

Tentativo di ricostruzione
assonometrica dell'angolo
dell'edificio Bt11.
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de cöte). Ces constructions, de forme qua¬
drangulaire (2,50-3 m sur 2,50-4 m), sont
enterrees jusqu'ä une profondeur de 1,50
m (fig. 11 et 12). Elles sont accessibles du
cöte aval soit par un escalier (Bt 46), soit
par une marche (Bt 13). Leurs murs sont
constitues de schistes equarris soigneu¬
sement appareilles, parfois lies au mortier
de chaux (Bt 46). Le mur amont du bäti¬

ment 13 est par ailleurs cintre avec un leger
fruit pour mieux resister ä la poussee du
terrain. Le sol est de terre battue (Bt 13) ou
constitue d'une chape irreguliere de mor¬
tier de chaux (Bt 46). Dans le bätiment 46,
on note la presence d'un gros calage de
poteau löge dans le mur amont (fig. 12) et
de certains trous de poteau amenages au¬
tour de l'edifice qui suggerent l'existence
d'une charpente en bois surmontant cette
piece enterree. Les hypotheses pour la

restitution en elevation de ces maisons
sont donc variees et peuvent s'inspirer de
paralleles existant encore aujourd'hui.

Le bätiment en magonnerie (Bt 1)

Ce bätiment de 4 m sur 5 m est exception¬
nel pour le site de Waldmatte car il s'agit, en
l'etat actuel des recherches, de Tunique

edifiee construit selon les techniques ro¬

maines classiques. Murs parementes lies
au mortier, enduit peint recouvrant les pa¬
rois et »terrazzo« sur radier en sont les
principales caracteristiques (fig. 13). Situe
sur une aire privilegiee libre de toutes
constructions (2000 m2 au moins), ce bäti¬

ment est lui-meme installe sur un replat
dont il ne reste malheureusement plus
grand chose. En effet, le creusement d'une
tranchee (Tr7) en a detruit une grande par¬
tie (fig. 7 et 14). L'histoire de cet edifiee, eri¬

ge vers la fin du Ier siecle ap. J.-C, est ega¬
lement remarquable puisque son utilisa¬
tion est attestee jusqu'au Vlle/VIIIe siecle
ap. J.-C. au moins.

Profondement implante dans le talus de la

terrasse, le bätiment est flanque, peut-etre
dejä ä l'origine, de deux annexes laterales
en materiaux legers. Celle de l'ouest, large
de 2 m, est materialisee par un solin conti-
nu de pierres seches, l'autre plus hypothe¬
tique ä l'est est definie de maniere impre-
cise par une serie de trous de poteau. Des
fosses/palissades - rigoles de section ar-
rondie (larg. 0,60 m, prof. 0,40 m) bordees
de poteaux - delimitent l'espace sur le cöte
ouest de l'edifice. Tous ces vestiges for¬

ment un ensemble que l'on est tente d'in-

Blick hangaufwärts auf das
eingetiefte Gebäude Bt 46.
Veduta generale dell'edificio
seminterrato Bt 46 visto da valle.

fig. 13
Vue du bätiment en magonnerie
Bt 1 depuis l'amont.
Photo B. de Peyer.
Blick hangabwärts auf das
Gebäude Bt 1.

Veduta da monte dell'edificio in
muratura Bt 1.

terpreter comme un lieu religieux. En effet,
cette construction unique pour Waldmatte,
situee de surcroit dans une aire reservee,
ne doit pas etre un bätiment ordinaire. Du

point de vue du plan ensuite, la forme qua¬
drangulaire restreinte de l'edifice et la pre¬
sence de fosses/palissades ne sont pas
sans rappeler des structures analogues
trouvees dans des sanctuaires gallo-ro¬
mains, notamment certains »fana« de
Thun-Allmendingen BE, voire de Leytron
VS, ou les fosses mis au jour par exemple ä

Lousonna-Vidy VD19.On remarque enfin un
degagement de 9 m de longueur speciale¬
ment amenage lateralement, ä l'est du bä¬

timent, lä oü se situe generalement l'en¬

tree des temples gallo-romains. C'est d'ail¬

leurs ä cet endroit que sont concentrees
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ffg. 14
Plan pierre ä pierre du bätiment
en magonnerie Bt 1

Dessin A. Henzen.
Steingerechter Plan des
gemauerten Gebäudes Bt 1.

Pianta dettagliata dell'edificio in
muratura Bt 1.

l'essentiel des traces de frequentation et
d'activites humaines: fosses, trous de po¬
teau et bases de structures s'enchevetrent
dans un epais niveau forme de nom¬
breuses recharges. Un mobilier relative¬
ment abondant y a ete decouvert mais au¬

cun objet se rapportant directement ä un
cuite. Parmi l'ensemble, on denombre des
pieces metalliques (fibules, bagues, chaf-
nettes et autres fragments), de la cerami¬

que et une abondante faune fortement
fragmentee (voir encadre). La presence de
deux morceaux de calottes cräniennes hu¬

maines, retrouves de part et d'autre de
l'edifice, merite egalement d'etre signalee.

Abandonne et detruit vers le milieu du Ille
siecle ap. J.-C, le bätiment est ensuite re¬

utilise quelques decennies plus tard
comme »mausolee«. En effet, deux tombes
ä inhumation sont implantees dans l'edi¬

fice, l'une dans le »terrazzo« (T93/13), l'au¬
tre dans le mur aval (T89/3). La premiere
sepulture a ete pillee, la deuxieme a livre
une monnaie du milieu du IVe siecle ap. J.-
C20 et deux fibules (fig. 15).
L'histoire de ce bätiment ne s'arrete pas ä
lafin de l'Antiquite tardive, maisse poursuit
jusqu'au Haut Moyen Age. En effet, contrai¬
rement ä ce que nous pensions, les ni¬

veaux et les structures situees ä l'interieur

de l'edifice ne correspondent pas ä l'occu¬
pation mise en evidence ä l'exterieur de
celui-ci. Un bouton de ceinture en fer da-
masquine date du Vll/Vllle siecle ap.J.-C. a
en effet ete retrouve dans le niveau cen-
dreux au contact du sol de »terrazzo« et
une analyse par radiocarbone de cette
meme couche a confirme cette datation21.

Le bätiment fut donc entierement redega-
ge entre le Vlle et le IXe siecle ap. J.-C. jus¬

que sur le sol de mortier et latombe ä inhu¬
mation T93/13 pillee, puis rebouchee. En¬

fin, on a rechape le sol ä cet endroit avec du
limon bleu pourensuiteamenagerunfoyer
circulaire en son centre (str 409). La fonc¬
tion du bätiment ä cette epoque reste

pour l'instant enigmatique. Les epaisses
couches de cendres retrouvees ä l'inte¬
rieur de l'edifice indiquent une longue et in-
tense utilisation du foyer. Quel type d'ar-
tisanat traduisent-elles? L'etude des
graines carbonisees issues de ces ni¬

veaux pourra peut-etre en dire plus long22.

Le monde des morts

Seuls les cimetieres d'epoque romaine tar¬

dive ont jusqu'ici ete retrouves. Ils se si¬

tuent ä l'entree Orientale du village, en de¬

hors de lazone d'habitation, comme le veut

la coutume antique. Les necropoles de
l'äge du Fer, de meme que celle du Haut-
Empire (Ier siecle ap. J.-C.) n'ont en re¬

vanche pas encore ete localisees. Dans
l'habitat, un rite particulier en usage durant
la protohistoire23 a egalement ete mis en
evidence ä l'epoque romaine, au Ier siecle
ap. J.-C. tout au moins: il s'agit de l'enterre-
ment d'enfants morts en bas-äge dans le

sol des bätiments (fig. 16).
La pratique de l'incineration est introduite ä

Waldmatte ä partir du Ile siecle ap. J.-C. II

s'agit lä d'une decouverte importante don¬

nant la mesure de l'influence de la culture
romaine dans la region, puisque certaines
vallees laterales n'ont jamais abandonne
le rite de l'inhumation24. La necropole se

compose d'une vingtaine de tombes re¬

parties en trois groupes, probablement le

long d'une voie25 (fig. 5). Les urnes cine-
raires, en ceramique ou en pierre ollaire,
etaient deposees soit dans un caisson de
dalles de schistes, soit directement en-
fouie dans la terre. Parmi les offrandes, on
note souvent la presence d'une double
paires de fibules, l'une de tradition indi¬

gene (de type Misox) de tres grandes di¬

mensions, l'autre plus »mediterraneenne«
ä charniere, generalement pourvue
d'emaux (voir fig. 15 et 17). Cette associa¬
tion, caracteristique du costume feminin,

Restes osseux et fonction des bätiments

L..-;!'.-:urrc!rr-'.:i(inilcsos.p.ir[¦:.' ili.'-rementceuxdesmammiferesde
taille moyenne (petits ruminants et suidc-s) est tres importante, mais
ne presente pas partout les meines caracteristiques. Ainsi, dans le
b.iIi"icr.o" m::i,-o.-iucr r- Kt 1. iJr-rs los p-i;isi!S 'it-.iibuoor, ;ju ¦-¦.•,.;¦-¦:.:¦
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jr re¬
constituer les os. Dans les niveaux directement anterieurs (proto¬
historiques PRO) et postericurs (HMA), comme d'ailleurs ü.z'ü Ic::;

b.c: i'IJI 7. 8. 'J. '0. 11;. k!S ossümor!:". k.vouvos nnl 6Ui li;.Kpu:r\*:n

elements d'un meme os. II semble donc bien que, dans l'espace au-

c.-jmlfs :.::.- :ype cu'luci. I.i-id ¦; ;:..o los ;u\\r(v r:;.is s'ufi rail (lo hoi.x
de vie.

FAUNE PRO R2 R3 HMA

Mouton/Chevre 82.5 % 75% 74% 76%
Boeuf 9% 18% 13% 11 %

Porc 8.5 % 7% 13% 13%

ribution chronologique des restes osseux des principales especes domestiques dans le Bt 1.

FAUNE

louton/Chevre
Boeuf

orc

R2
Bt 1

75%
18%
7%

Bt 8, 10, 11

74%
19%
7%

R3
Bt 1

74%
13%
13%

Bt7, 9

60.5 %

34.5 %

5.0 %

'ibution chronologique des especes du cheptel dans les groupes de bätiments.
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fig 15
Tombe ä inhumation T89/3 (IVe s.

ap. J.-C.) amenagee dans le mur
aval du bätiment en magonnerie
Bt 1. Deux fibules (type Misox et
»en tenaille«) sont visibles sur les
epaules du defunt.
Photo B. de Peyer.
Körpergrab T89/3 (4. Jahr¬
hundert), eingetieft in die
Hangmauer des gemauerten
Gebäudes Bt 1. Zwei Fibeln sind
auf der Schulter des Toten
sichtbar.
Tomba ad inumazione T89/3
(IV secolo d.C.) nella parete a
valle dell'edificio in muratura
Bt 1 Sulle spalte del defunto si
riconoscono due fibule.

mk

flg. 16
Collier forme de parures
recuperees (fibules, perles,
pendeloques), depose comme
offrande dans la tombe d'un
enfant (fin de l'äge du Fer/epoque
romaine precoce). 1-4,9 frag¬
ments de fibules et 6,10 pende¬
loques en bronze; 7 anneau en
fer; 8,11 perles en verre;
5,12 disques en os. Ech. 1:2.
Photo B. Froidevaux; Dessin
A. Henzen.
Halsschmuck aus wieder¬
verwendeten Fibeln, Perlen
Anhängern. Die Beigabe fand sich
in einem Kindergrab aus dem
Übergang von der Spätlatenezeit
zur römischen Epoche.
Collana composta da elementi di
recupero (fibule, perle, pendagli),
depositata come offerta nella
tomba di un bambino (fine dell'Etä
del Ferro/prima epoca romana).
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est encore courante ä cette epoque dans le
milieu alpin26. En revanche, la grandeur
surprenante de certaines de ces parures
(jusqu'ä 15 centimetres pour les fibules de
type Misox) constitue, semble-t-il, une par¬
ticularite de la region du Haut-Valais. Des
depöts funeraires similaires ont en effet ete
retrouves dans des sepultures du Binntal
VS datees du Ier siecle ap. J.-C. et dans
cellesde Kippel VSdu lle-llle/IVe siecle ap.
J.-C27.

A partir du milieu du Ille siecle ap. J.-C, le
rite de l'incineration tombe en desuetude ä
Waldmatte (comme dans tout le Valais
d'ailleurs) et la pratique funeraire revient ä
l'inhumation. Le cimetiere decouvert en
aval du village comporte une dizaine de
tombes regroupees dans la zone prece-
demment occupee par la necropole ä inci¬
neration et autour du bätiment en magon¬
nerie Bt 1 transforme desormais en mau¬
solee (voir supra). Les defunts sont enter¬
res en pleine terre, parfois dans un cercueil
en bois. Les offrandes se fönt rares ä cette
epoque, puisque seules trois tombes ont
livre des objets dont l'inventaire se resume
ä une monnaie, trois fibules et un poignard.

Le Haut Moyen Age (Vle-Xe siecle ap.J.-C.)
annonce une nouvelle rupture par rapport
aux periodes precedentes. Le monde des
morts est en effet deplace dans la partie
haute du versant de Waldmatte (fig. 5). II

comprend deux petits cimetieres, distants
d'environ 140 m l'un de l'autre, qui ont reve¬
le la presence d'une dizaine de tombes
chacun dont certaines d'enfants et de be-
bes. On constate ä cette epoque l'appari-
tion de veritables coffres dalles, parfois soi¬

gneusement amenages. Parallelement, le

mobilier tend ä disparaitre completement
des sepultures, attestant sans doute
l'abandon definitif du depöt funeraire.

Ressources et vie quotidienne

L'apport des differentes etudes speciali-
sees (archeozoologie, botanique notam¬
ment) permettra sans doute d'aller au-delä
de nos connaissances fragmentaires ac¬
tuelles. Selon les premieres observations,
l'economie du village gallo-romain de
Waldmatte parait neanmoins basee pour
l'essentiel sur l'agriculture et l'elevage. Au¬

cune industrie specialisee n'y est attestee.
L'artisanat, materialise par quelques fours
(poterie? metallurgie) et par des residus de
production (scories), ne devait en effet pas
depasser le cadre familial, voire local. Les
habitants vivaient ainsi en relative auto-
subsistance. Les champs cultives, comme
le montrent les traces de labours reperees
sur certaines terrasses, etaient situes non
seulement ä l'exterieur de l'agglomeration
mais egalement ä l'interieur de celle-ci (fig.
18). Le stockage des recoltes se faisait
dans des silos ou dans des greniers sur-
eleves. Les decombres incendies de ces
structures ont en effet livre de nombreuses
graines carbonisees. Quant au cheptel do¬

mestique, il etait compose majoritairement
de caprines (chevres et moutons) dont on
tirait plusieurs ressources: alimentation,
fromage, laine. La peche, attestee par des
restes d'ecailles et de vertebres de pois¬

sons, ainsi que par la decouverte d'hame-
gons, entrait egalement dans le regime ali¬

mentaire. Une autre source de revenu non
negligeable venait du commerce. La posi¬
tion strategique du site, en un point de pas¬

sage oblige de la vallee, n'est pas etran- 33
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gere ä cette activite. Le village pouvait en
effet contröler le trafic des marchandises et
des gens qui, ayant emprunte les cols en
amont de la vallee (Nufenen, Albrun et
Simplon), devaient obligatoirement des-
cendre le cours du Rhone pour atteindre
Martigny ou pour se rendre sur le Plateau
suisse par les cols du Lötschental, du Ra-

wyl ou du Sanetsch (fig. 19).

Identite culturelle

Depuis la fin du premier äge du Fer jus¬
qu'au Haut Moyen Age, les habitants de
Waldmatte onttoujours garde des contacts
etroits et privilegies avec le sud, notam¬
ment avec le Tessin et le Val d'Ossola (I).
Pline l'ancien, auteur latin du Ier siecle apr.
J.-C. originaire de Cöme et sans doute au
fait de la question, ne definissait-il pas les
Uberes, occupant la haute vallee du Rhone
en amont de Sierre28, comme des Lepon¬
tiens29. Sur la base du materiel recolte
dans les niveaux de la fin du premier äge
du Fer, cette parente culturelle parait
meme remonter plus loin dans le passe30.

L'integration du Valais ä l'Empire est reali¬

see lors de la campagne des Alpes menee
par Drusus Tibere en 16/15 av.J.-C. La sou¬
mission des Uberes, au cöte des Sedunes,
Veragres et Nantuates est d'ailleurs officia-
lisee par l'inscription de ces peuplades sur
le Trophee de laTurbie erige en 7/6 av. J.-C.

au-dessus de Monaco. Les consequences
de cette nouvelle donne politique sont dif¬

ficiles ä mesurer. A priori, il ne semble pas
que la Situation existante ait vraiment
change. En tous les cas, rien dans le plan
ou les structures de l'agglomeration de
Waldmatte ne traduit une rupture ou une
quelconque modification par rapport aux
periodes anterieures. Cela ne parait pas
etre aussi clair pour ce qui est du com¬
merce. En effet, dans le mobilier cerami¬

que, on constate que des l'epoque augus¬
teenne, le flux des importations alors relati¬

vement vivace et tourne vers le sud31 mar¬

que un brusque arret pour ne reprendre
que dans la seconde moitie du Ier siecle
ap. J.-C. avec des produits provenant indif-
feremment de Cisalpine ou de Gaule. Ce
net flechissement des echanges au tour-
nant de notre ere, phenomene semble-t-il
regional32, est vraisemblablement ä mettre
en relation avec la reorganisation des
voies de transit au travers des AI pes suite ä
la conquete romaine. Privilegiant l'axe in¬

ternational du Grand St-Bernard, l'admi-
nistration romaine ne s'est en effet guere
interessee aux voies de passages secon-
daires du Valais. On pense ici aux cols du
Simplon, de l'Albrun et du Nufenen, ainsi
qu'ä d'autres voies de transit moins
connues dont l'importance regionale n'est
pas ä sous-estimer (fig. 19). Mais finale-
ment, les produits importes, malgre un ac-
croissement sensible aux lle-llle siecle ap.

J.-C, sont toujours restes dans des propor¬
tions discretes par rapport ä l'ensemble du
mobilier. Au travers des objets manufactu-
res sur place ou dans la region, notamment
la ceramique dite »indigene« ou la pierre
ollaire, on s'apergoit qu'ä l'epoque romaine
Waldmatte ne perd jamais la forte identite
culturelle qui caracterise toutes les epo¬

ques anterieures.

Ph. Curdy et alii, Brig-Glis/Waldmatte, Un ha¬

bitat alpin de l'äge du Fer. Fouilles archeolo¬
giques N9 en Valais. AS 16, 1993, 138-151.
Le Valais avant l'histoire. Catalogue de l'ex¬

position (Sion 1986) 138 ss.
Le Valais avant l'histoire (note 2) 310.
B. Dubuis/O. Paccolat, Vallesia 1996 (ä parai¬
tre).
Des sites gallo-romains comparables ont ete
fouilles dans le canton des Grisons, mais sur
des surfaces beaucoup plus reduites. Riom-
Parsons: J. Rageth, Die römische Siedlung
vom Riom (Oberhalbstein, GR). AS 5, 1982,
137-140; G. Gaudenz, Riom-Parsons, Krs
Oberhalbstein GR. Chronique archeologi¬
que. ASSPA 67,1984, 223-225. Maladers: G
Gaudenz, Spätrömische und frühmittelalter¬
liche Siedlungsreste auf dem Tummihügel
bei Maladers. In: Archäologie in Graubünden,
Funde und Befunde, Festschrift zum 25jähri-
gen Bestehen des Archäologischen
Dienstes Graubünden (Mönchaltorf ZH)
185-190.
Sondages entrepris par le bureau »Curdy, in¬

vestigations archeologiques«: Gamsen
1987 Sondages exploratoires. Rapport final.
RN9, section 6, km 148-150.
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fig. 19
Carte du Haut-Valais (en grise)
avec les principales decouvertes
d'epoque gallo-romaine.
(I: Binntal; II: Brig-Glis/Waldmatte;
lll: Leuk; IV: Visperterminen/
Oberstalden). Principaux cols: 1

Nufenen, 2 Albrun, 3 Simplon, 4
Lötschenpass, 5 Gemmi, 6 Rawyl,
7 Sanetsch, 8 Grand St-Bernard.
Dessin A. Henzen.
Das Oberwallis mit den
wichtigsten Passübergängen und
den bedeutendsten Fundstellen
aus römischer Zeit.
Mappa dell'Alto Vallese (in grigio)
con i principali siti d'epoca
galloromana.

Les recherches archeologiques de Brig-
Glis/Waldmatte sont financees par les Rou¬
tes Nationales (Office federal des routes et
Service des routes nationales du canton du
Valais). Elles sont placees sous la responsa¬
bilite de l'archeologue cantonal F. Wible, ap-
puye par une commission scientifique. La
fouille des niveaux historiques est assuree
par l'Office des recherches archeologiques
de l'etat du Valais ORAVS (direction locale 0.
Paccolat), celle des niveaux protohistoriques
par le bureau prive ARIA (coordination Ph.
Curdy, M. Mottet, C. Nicoud).
Voir AS 16, 1993, 150 note 7.

L'evolution de l'agglomeration du premier
äge du Fer est marquee, au stade actuel des
recherches, par quatre principales restruc-
turations: AS 16, 1993, 141-142 et fig. 6.
Les marqueurs ceramiques habituels carac-
terisant la transition entre les deux epoques
fönt defaut sur le site (sigillees italiques, pa¬
rois fines, amphores), soulevant de ce fait des
questions relatives aux flux commerciaux. Le
spectre des fibules ne laisse en revanche
planer aucun doute sur cette continuite. Ph.
Curdy/M.-A. Haldimann/O. Paccolat/F
Wible, Le Valais. Actes du colloque de Por¬

rentruy. D'Orgetorix ä Tibere (ä paraitre).
Etude geologique menee par B. Moulin: voir
AS 16,1993,138. La formation de deux cönes
torrentiels modelant encore aujourd'hui le
coteau et d'une faille d'origine karstique
s'inscrit dans l'histoire recente du gisement
de Waldmatte.
Dans la partie en aval, les depöts de sedi¬
ments lies aux debordements du Rhone sont
relativement importants. Dans un forage
geologique effectue pres du site de Wald¬
matte au niveau de la plaine du Rhone, un ni¬
veau tourbeux a livre des pollens de chä-
taigner et de noyer ä plus de 10 metres de
profondeur. Cette association est caracteri¬
stique de la periode romaine au plus tot (ana¬
lyse Evelyne Bezat).
Contemporaines de cet habitat, les tombes ä

incineration les plus tardives sont datees en
terminus post quem par des monnaies dont
les plus recentes sont des sesterces d'Alex¬
andre Severe (232-235 ap. J.-C), de Maxi¬
min le Thrace (235-236 ap. J.-C.) et de Gor¬
dien lll (241 -243 ap. J.-C): F Wible, Can¬
ton du Valais, Monnaies provenant de sepul¬
tures romaines decouvertes recemmment
en Valais. In: Inventaire des trouvailles mon¬
etaires suisses 1,1995,135-143. Le mobilier
ceramique trouve dans l'habitat (coupes
Lamboglia 2/37 ou coupes Drag. 37 du cen¬
tre de la Gaule entre autres) corrobore la da¬
tation de cette phase d'abandon.
AS 16, 1993, 142-143.
Determination des fumiers par l'analyse mi¬

cromorphologique des sediments menee
par M. Guelat et Ph. Rentzel.
AS 16, 1993, 142.
Au-dessus d'Ausserberg au lieu-dit »The-
legg« (M. Schmidhalter, Vallesia 1991, 207),
dans le Lötschental pres de Wiler, au lieu-dit
»Giätrich« (W Meyer, Vallesia 1990,568-569)
ou pres de Kippel, au lieu-dit »Hockenalp« (T.

Bitterli-Waldvogel, Vallesia 1994, 283-286).
Un bätiment semi-enterre a ete decouvert
dans le Binntal (F. Wible, Vallesia 1989,345),
sa datation est cependant sujette ä caution.
Un exemplaire plus tardif (IVe-Vlle siecle ap.
J.-C), trouve ä Schiers dans les Grisons,
merite egalement d'etre signale (J. Rageth,
Archäologische Entdeckungen in Schiers
(Prättigau GR). ZAK 45, 1988, 27 ss).
Thun-Allmendingen BE: S. Martin-Kilcher
(Hrsg.), Das römische Heiligtum von Thun-
Allmendingen. Archäologische Führer der
Schweiz 28 (Berne 1995); Leytron: F. Wible,
Vallesia 1995, 361-366; Lousonna-Vidy: D.
Paunier et alii, Le vicus gallo-romain de Lou¬
sonna-Vidy. Rapport preliminaire sur la cam¬
pagne de fouille 1985. Lousonna 7, CAR 42
(Lausanne 1989).
Wible (note 13) 143 (tombe 21).
Datation no ARC 1142,1254 +/- 40 BP; 665-
875 cal AD (date calibree, 2 sygma, courbe

de calibration de Stuiver et Becker, Radiocar¬
bon no 28, 1986).
Etude Karen Lundstrom Baudais et Karine
Jacquot.
V Fabre, Inhumations d'enfants morts en
bas-äge dans l'habitat protohistorique de
Brig-Glis VS-Waldmatte. ASSPA 78, 1995,
186-188.
L'exemple tessinois de la necropole ä inhu¬
mation de Madrano est particulierement ex-
plicite, puisqu'elle comprend un mobilierfun-
eraire tres proche des tombes de Waldmatte:
F. Di Mario, La necropoli di Madrano. ASSPA
47,1958/59, 57-82.
Publication en cours. M. Tarpin et alii.
S. Martin-Kilcher, Römische Grabfunde als
Quelle zur Trachtgeschichte im Zirkumalpi¬
nen Raum. In: Römerzeitliche Gräber als
Quellen zu Religion, Bevölkerungsstruktur
und Sozialgeschichte. Internationale Fach¬
konferenz vom 18.-20. Februar 1991, Institut
für Vor und Frühgeschichte der Johannes
Gutenberg-Universität Mainz (Mainz 1993)
181-203.
Le Valais avant l'histoire (note 2) 302-313;
O. Schultess, Römische Zeit, Kippel. ASSPA
14, 1922, 76-77 et PI. 10.
Ph. Curdy/M.-A. Haldiman/O. Paccolat/F.
Wible, Le Valais. In: Preactes du colloque de
Porrentruy, D'Orgetorix ä Tibere (Zürich
1995)31-32.
Pline, Hist. Nat. 3, 135.
AS 16, 1993,149.
Ces importations se manifestent entre au¬
tres par la presence de ceramiques ä vernis
noir, par les fameux vases en forme de toupil-
le, appeles »a trottola«, ou encore par les cou¬
pes carenees et les pots ä col cintre,
frequents dans les necropoles tessinoises
ou celles du Val d'Ossola.
Le Haut-Valais et les Grisons, mais d'une ma¬
niere generale les vallees intra-alpines sem¬
blent touchees par ce phenomene. Preactes
du colloque de Porrentruy, Les alpes (Zürich
1995) 15-36. 35



Brig-Glis/Waldmatte - Ein
Dorf aus römischer Zeit im
Oberwallis

Seit ihrer Entdeckung im Jahre 1987 an¬
lässlich von Geländeprospektionen auf
dem Trasse der zukünftigen Autobahn A9,
ist die Fundstelle Waldmatte in der Nähe
von Brig auf einer Fläche von über einer
Hektare erforscht worden. Die in der Hall¬
stattzeit begonnene Besiedlung dieses
Ortes dauerte ohne grosse Unterbrechun¬
gen bis an den Beginn des Frühmittelal¬
ters.
Die römische Siedlung war bedeutend, be¬
deckte sie doch schätzungsweise eine
Gesamtfläche von drei bis vier Hektaren.
Mit ihrer ländlichen, stark traditionell ge¬
prägten Bauweise steht sie im Gegensatz
zu den städtischen Zentren wie Martigny
oder Massongex im Wallis, stellt aber eine
für die Alpentäler charakteristische Form
der Siedlung dar. Über hundert Häuser
verteilen sich auf verschiedenen Terras¬
sen. Sie unterscheiden sich in ihrer Bau¬
weise: bodeneben, abgehoben oder ein¬
getieft. Die wichtigsten Baumaterialien
sind Holz und Erde. Ein einziges Gebäude,
Bt 1, vermutlich mit kultischer Funktion,
wurde in der klassischen römischen Bau¬
weise gemauert.
Aus der Spätzeit sind östlich der Siedlung
in Hanglage kleine Friedhöfe bekannt. Die
im 2./3. Jahrhundert praktizierte Brandbe¬
stattung hat im 4. Jahrhundert der Körper¬
bestattung Platz gemacht.
Lebensgrundlage des Dorfes waren Land¬
wirtschaft und etwas regionaler Handel.
Der bereits in der Eisenzeit praktizierte
Gütertausch mit dem Süden, vor allem mit
Tessin und Val D'Ossola, findet in römi¬
scher Zeit seine Fortsetzung.

Brig-Glis/Waldmatte: un
villaggio d'epoca romana nel
Vallese superiore

II sito archeologico di Waldmatte, situato
nei pressi di Brig-Glis (VS) e scoperto nel
1987 durante prospezioni eseguite sui
tracciato della futura autostrada A9, e stato
sin'ora esplorato su una superficie equiva-
lente a piü di un ettaro. Esso ha rivelato l'e¬

sistenza di un'importante agglomerazione
fondata verso la fine della prima Etä del
Ferro e sopravvissuta senza apparente so-
luzione di continuitä fino all'alba del Me¬
dioevo. L'occupazione galloromana risulta
relativamente importante, dal momento
che ricopre una superficie valutata a 3-4
ettari.Adifferenzadel modello proposto da
cittä come Martigny (VS) o Massongex
(VS), il villaggio mostra una forma d'inse-
diamento fortemente marcata dalla tradi¬
zione indigena e caratteristica delle Alpi e
delle vallate laterali. L'agglomerato, orga-
nizzato su terrazzamenti, conta attualmen-
te piü di un centinaio di piccole case. Esse
si distinguono l'una dall'altra per come so¬
no costruite: direttamente a livello del ter¬

reno, soprelevate o seminterrate. Terra e
legno sono onnipresenti negli edifici. Sol¬
tanto un edificio, verosimilmente a caratte¬
re religioso, risulta costruito in muratura,
secondo le tecniche romane classiche. Al-
l'est dell'agglomerato e sui pendio sono
State rinvenute delle piccole necropoli d'e¬

poca tarda. La pratica dell'incinerazione,
attestata per il II ed il lll secolo d.C. e docu-
mentata da una ventinadi tombe, fuabban-
donata a favore dell'inumazione a partire
dal IV secolo d.C.
L'economia del villaggio, essenzialmente
di tipo agropastorale, era affiancata da un
commercio su scala regionale. Tali scambi
dimostrano come gli stretti rapporti intrat-
tenuti attraverso tutta la protostoria con le
regioni situate piü a meridione, in particola¬
re Ticino e Val d'Ossola, continuassero ad
esistere anche dopo la conquista romana.

M.-LB.-B.
Olivier Paccolat
Amt für Archäologie VS
Kridenweg 101
3902 Gamsen
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